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Ambassadeurs de Christ 

(Suite) 
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.:.:. CHAQUE discours devrait se terminer par 

d 
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appels pressants à délaisser le péché et 
à ese donner à Christ. Il faut condamner les 
péchés populaires et l~s J o~issan~es ?oute?ses, 

n et montrer la nécessite d une p1éte pratique. 
Il faut que le prédicateur s01t_ lui-n_iême 

li plein. de vie ; que ses paroles s01ent vecues 
el- et partent du c0::ur, et q,u'il ne puisse pl~s 
oi maîtriser ses sentiments d ardente sympathie 
:el pour les âmes des hommes et des femmes 
:1· en faveur desquelles Christ est moi:t. Il fut 
~- dit du Maître : « Le zèle de ta maison me 
u dévore. , Ses représentants devraient être 
11 caractérisés par la même ferveur. 
a Un sacrifice infini a été offert pour l'hom-
~ me; mais ce sacrifice est inutile pour toute · 
~ âme qui n'accepte pas le salut. Combien 
~ n'est-,il donc pas important que celui qui 
1l Présente la véri té le fasse avec le sentiment 
e ~~ la responsabilité qui lui incombe ! Quel 
0 n_est pas le degré de tendresse et de compas­
e ~on; . quelle n'est pas la courtoisie qui 

t raient raractériser ~es rapports avec les 
rn~~~tux~~elles le Rédempteur du monde a 
cette é qu ~l attachait un tel prix! Jésus pose 
fidèl que5tton : « Quel est donc le serviteur 
ses ;e:t ~rudent que le Maître • a établi sur 
~ernanr , Quel est-il ? C'est Jésus qui le 
echo dae. Que cette question trouve un 
Son àrn:~ le c~ ~r de chaque prédicateur. 
dernières evra1t etre émue jusque dans ses 
Part, les P;o~o~deurs en contemplant, d'une 

érites solennelles dont il est le 

dépositaire, et d'autre part le tableau fait 
du serviteur fidèle et prudent. 

Le Seigneur assigne à chacun sa tâche. 
Nul n'est laissé sans emploi. Le rôle assigné 
à chacun est en rappart avec ses aptitudes. 
Il incombe à ce:Jx qui annoncent la v-érité 
d'apprendre avec prières quelles sont les 
aptitudes de ceux qui l'acceptent, puis de 
les instruire et les conduire pas à pas, et de 
leur faire sentir la resp_onsabilité qui leur 
inçombe, de s'acquitter de la tâche que Dieu 
leur assigne. Il faut bien leur faire compren­
dre, et revenir constamment sur ce fait, 
que nul ne pourra résister à la tentation, ré­
pondre au dessein de Dieu, et vivre chrétien­
nement, que ceux qui acceptent leur tâche, 
petite ou grande, et qui s'en acquittent 
consciencieu~ement. Chacun a plus à faire 
que d'aller au culte et écouter la Parole de 
Dieu. Il faut partiquer la vérité qu'on a 
entendue, et en manifester les principes dans 
tous les détails de la vie de chaque jour. 
Il faut travailler. sans cesse pour Christ, non 
par égoïsme, mais avec l'unique désir de 
glorifier Celui qui a tout fait pour nous sau­
ver de la ruine. 

Il faut que les prédicateurs s'appliquent à 
faire comprendre aux personnes qui ac­
ceptent la vérité, que Christ doit régner chez 
elles; qu'il leur faut sa grâce et sa sagesse 
pour conseiler et diriger leurs enfants. Ins­
truire, discipliner et soumettre leurs enfants, 
c'est une partie de la tâche qui leur est as­
signée. -Que le prédicateur manifeste son 
.amabilité et sa courtoisie par la manière dont 
il se comporte vis-à-vis des enfants. Qu'il· 
n'oublie pas qu'ils sont des hommes et de·s 



femmes en miniature, les membres cadets 
de la famille du Seigneur. Ils peuvent être 
bien près du Seigneur et lui être particu­
lièrement chers. S'ils sont bien dirigés, ils 
peuvent servir Dieu, malgré leur tendre 
jeunesse. Toute' parole dure, sévère, inconsi­
dérée adressée à un enfant contriste le cœur 
de Christ. Leurs droits ne sont pas toujours 
respectés, et on les traite souvent comme 
s'ils n'avaient pas de personnalité à dévelop­
per ; comme s'il ne fallait pas prendre garde 
de ue pas fausser leur caractère pour qu'ils 
puissent répondre aux desseins de Dieu à 
leur égard. 

Timothée connaissait les Ecritures dès 
son enfance ; et cette connaissance était pour 
lui une sauvegarde contre les mauvaises in­
fluences dont il était entouré, et contre la ten­
tation de préférer au devoir les jouissances 
et les plaisirs du monde. Tous nos enfants 
ont besoin de cette sauvegarde. Parents et 
ambassadeurs de Christ devraient veiller à 
ce que leurs enfants soient convenablement 
instruits dans la Parole de Dieu. 

Pour être approuvé de Dieu, il faut que 
le ministre s'efforce de présenter tout homme 
parfait en Christ. Il ne faut pas que sa 
manière de travailler dorine l'impression qu'.il 
importe· peu qu'on accepte la vérité ou qu'on 
la rejette;, qu'on pratique la véritable piété 
ou qu'on ne la pratique pas; mais la fidélité 
et le renoncement de sa vie devraient con­
vaincre le pécheur que des intérêts éte_rne~~ 
sont en jeu, et que son âme est en pér~l, s Il 
ne répond pas aux appels fidèles qm lm sont 
adressés. Ceux qui ont éU~ tirés de l'er~e_ur 
et des ténèbres par la puissance de ~a verité 
ont bien des réformes à accomplir, . et à 
moins qu'on ne leur en mette sur la conscience 
la nécessité, ils pourront être cqmparés à un 
homme qui, après s'être regardé. dans le 
miroir de la Loi de Dieu et y a voir vu ses 
difformités morales, s'en irait, o~bli~nt aus­
sitôt ce qu'il est. Il faut faire sentir v1ve~~nt 
et constamment à toute âme sa responsab1hté 
devant Dieu, faute de quoi elle re~tom~era 
dans une insouciance et une inatte~!10n _meme 
plus grandes encore qu'avant d av01r été 

réveillée. c · t 
La tâche des ambassadeurs de hr1st es 

beaucoup plus grande et plus responsable 
que plusjeurs n_e le supposent. Il ne faut pas 
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qu'ils soient satisfaits de leurs suc . . 
,.1 • cesJ 

ce qu 1 s puissent présenter au S . Usllù'à 
comme fruits de leurs travaux fée eig~ellt 
la bénédicti?n d'en haut, des chrit:es P~ 
on! 1~ sen_hment de leur responsabi: ¾i 
qm s acquittent avec zèle et fidél't . lé, et 
t~c_h~ qui leu~ incom_be. • Des trav~:x de_ la 
diriges et des 1nstruct10ns judicieuse f bien 
entrer dans les rangs des ouvriers d! ~ront 
mes et des femmes énergiques; d~s h~m~IJ.1-
et des femmes aux convictions si t es , . d , . , ermes 
qu aucune cons1 erat10n egoïste ne po 
1 f • d , . d . urra 
es aire ev~er u sentier du devoir les d. 

tourner de leur travail, ou ébranler 'ieur f e_-
Si!~ ministr~ a conve_n~~le~ent insfruit ce: 
qu Il a amenes à la ver1te, ils ne se disperse. 
ront pas dès qu'il partira pour se rendre dans 
quelque autre champ: l'œuvre faite doit être 
stable. Il , faut que ceux qui acceptent la 
vérité soient bien convertis, et qu'on observe 
dans leur vie un changement radical, faute 
de quoi l'âme n'est pas fixée sur le Rocher 
éternel. Dans ce cas, dès que le ministre est 
parti et que la nouveauté est passée, la vérité 
perd son ·charme pour eux, et leur profession 

-de la vérité ne les rend ni plus saints ni 
meilleurs. 

Ce qui m'étonne c'est que, voyant ce que 
l'homme peut être et ce qu'il peut faire, . on 
ne se .sente pas pris d'une noble émulat10n 
pour produire des œuvres de justice. Tous 
peuvent ne pas occuper une place émi?e~t.e; 
néanmoins tous sont à des postes d utili~e 
et de confiance; tous peuvent faire infim-

• ment plus de bien qu'ils ne supposent. Ceux 
qui embrassent la vérité devraient s:efforcer 
de bien comprendre les Ecritures, et d~ co;; 
naître personnellement un Sauveur viva 1 • 
Il faut cultiver l'intelligence . et exerce[ u! 
mémoire. Toute paresse intellectuelle es 1 
péché, et la léthargie spirituelle c'e5t_ la ID~:~ 

Comment trouver des expressionsteurs 
pables de produ~re su~ mes collabo;a vous 
l'impression que Je désire ! M~s frère , avez 
avez en main~ la ~arole de ~1e ~ vo~~igées, 
en mains des -mtelhgences qm, b1end ré de 
sont susceptibles du .plus . bau~ ~! pJaco 
développement. Mais le moi a tr l Pfaut que 
dans les discours . prononcés. I_ 1 et Christ 
Christ crucifié, Ch!1st monté _au c~eé" ouisse et 
redescendant du mel, att_e~dr1ss:, l'tvangile, 
remplisse le cœur du m1mstre e 
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qu'il puisse proclamer ces vérités avec 
afin ur et avec ferveur. Le ministre sera 
aros perdu de vue, et Jésus ser8, magnifié. 
a ,?r pression produite par les sujets présentés 
L nn telle que ceux qui en auront connais­
ser~e en parleront et les loueront, au lieu 
~~ louer le mi~istr~ qui n'e~.t ~u'un simple 

~ instrument. M_ais s1
1
, san

1
s s ~n!eresser à la 

- 1·té annoncee, on oue e mm1stre, on peut 
ver 1 • ·1 • t·fi ~ ·t e assuré que a ver1 e ne sanc 1 ie pas son 

l; ~ ~e. Il ne parle pas à ses auditeurs de ma­
~1 ~ière à honorer Jésus et à faire apprécier 
l. 
•• son amour. 
t Le Seigneur dit : « Que votre lumière 
, luise ainsi devant les hommes, afin qu'ils 

~: voient vos bonnes œuvres, et qu'ils glorifient 
r: votre Père qui est dans les cie~x. » Que votre 

lumière brille de telle manière que la gloire 
• en revienne à Dieu, et non à vous-mêmes. 

ni Si la gloire vous en est attribuée, tremblez, 
Ill! et soyez confus, car votre grand but est 
be manqué. Ce n'est pas Dieu, mais le serviteur 
~ qui est honoré. Que votre lumière brille ainsi. 
'Îlt Ministre~ de Christ, prenez garde à la rna­
lOI nière dont vous faites briller votre lumière. 

Di Si elle brille de telle façon que son éclat soit 
tourné vers le cieJ, et manifeste l'excellence 

1ut de Christ, c'est très bien. Mais si elle est 
on tournée dans votre direction, si vous vous 
oa manifestez, et si vous captez l'admiration 
1ll! de vos auditeurs, il serait préférable que 
:e: vous vous tussiez ; car votre lumière brille 
fü dans la mauvaise direction. 
1" Ministres de Cbrist, par les veilles et la 
:u prière, vous pouvez être en communion avec 
es Dieu. Que vos paroles soient assaisonnées de 
0• sel, et que la courtoisie chrétienne et une 
il noblesse morale véritable vous caractérisent. 
b Si v.ous possédez la paix de Dieu, non seule­
.n ment elle vous fortifiera, mais elle touchera 
t vos cœurs, et vous mettra à même d'être des 

rep~é~entants vivants de Clirist. Ceux qui 
~ ~rofessent la vérité se sont éloignés de Dieu. 

~sus est sur le point de venir, et ils ne sont 
~as_prêts. Il faut que le prédicateur réalise 
u~ ld~al plus élevé, une foi caractérisée par 
Plue P. us grande fermeté, une vie chrétienne 
co: intense, qui ne soit pas languissante, 
que ~e celle de ceux qui ne sont chrétiens 
Pose ~n n?rn, La Parole de Dieu vous pro­
Par le . Idéal élevé. Vous efforcerez-vous, 

Jeüne et la prière, de réaliser dans 

toute sa plénitude et sa beauté, le caractère 
chrétien? Suivez avec vos pieds des voies 
droites, afin que ce qui est boiteux ne dévie 
pas. Une communion intime avec Dieu don­
nera de la puissance à vos travaux. C'est 
elle qui convaincra le pécheur de péché et 
le poussera à s'écrier : « Que dois-je faire 
pour être sauvé? » 

La mission que le Seigneur confia à ses 
disciples avant son ascension au ciel est : 
« Allez, instruisez toutes les nations, bapti­
sez-les au nom du Père, du Fils et du Saint­
Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce 
que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec 
vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde.» 
- « Ce n'est pas pour eux seulement que je 
prie, mais encore pour ceux qui croiront en 
moi par leur parole. » La mission concerne 
aussi ceux qui croient à la parole prêchée . 
par les apôtres. Or tous ceux que Dieu ap­
pelle comme ambassadeurs sont sous l'obli­
gation de tenir compte de ce que Jésus a 
enseigné sur la piété pratique, et de l'en­
seigner à leur tour. 

Christ expliqua à ses disciples les Ecritures 
en ~ommençant par Moïse et les prophètes. 
Il attira leur attention sur ce qui le cancer- -
nait, et leur expliqua les prophéties. Dans 
leurs prédications, les apôtres partaient des 
jours d'Adam, et amenaient Jeurs auditeurs 
jusqu'à Christ crucifié en suivant la -prophé­
tie. Arrivés là, ils invitaient les pécheurs à 
se convertir et à revenir à Dieu. Il faut que 
les repré_senta~ts de Christ de nos jours sui­
vent leur exemple; que dans chaque dis­
cours ils glorifient Christ comme le seul 
grand, Celui qui est tout et en tous. 

Le formalisme ne fait pas seulement ses 
ravages dans les églises populaires; mais il 
fait des progrès alarmants au sein de ceux 
qui professent garder les commandements 
de Dieu et attendre le retour du Seigneur 
sur les nuées du ciel. Il ne faut pas être 
étroit au point de diminuer les occasions 
que l'on pourrait avoir de faire du bien; 
néanmoins, à mesure que notre influence 
s'étend, et que des plans plus larges sont 
faits, selon que la Providence ouvre la voie, 
il faut veiller avec plus de soin pour éviter 
l'idolâtrie du monde. Il faut faire des efforts 
déterminés pour élargir notre sphère d'acti­
vité; mais il ne . faut pas oublier non plus 
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de rechercher la sagesse de Dieu, pour que taient elles qui devaient faire ent 
toutes les branches de l'œuvre reçoivent le cri d'alarme, soit les bonnes endre soit 
l'attention à laquelle elles ont droit selon le Leur cri allait se répétant de sen~.0llve11~ 
Seigneur, et non selon la sagesse humaine. sentinelle jusqu'à ce qu'il eût fait 1 lneUe en 
II ne faut pas se conformer aux coutumes la ville. - , • e tour de 
du monde, mais tirer le meilleur parti pos- Ces sentinelles reprësentent le c 
sible des moyens que le Seigneur a mis à toral. Le salut des âmes dépend dorps Pas­
notré portée pour présenter la vérité au lité. Il faut que les économes des e sa fidé. 
monde. de Dieu se tiennent comme des sernrtères 
• Quand nos œuvres seront à la hauteur de sur les murailles de Sion. S'ils voientineu~ 

l' - é ·1 f t '·1 n ve11;. notre profession, les progrès de l'œuvre ep e, 1 au qu 1 s poussent un cri d' "Il" 

seront beaucoup plus rapides. Quand nous tissement. Si les sentinelles sont endo a~er. 
aurons des hommes au·ssi consacrés qu'Elie, si leurs facultés spirituelles sont telflll1es; 
et possédant une foi •aussi grande que lui, alourdies ~u'elle_s ne voient pas venir 1!~ent 
Dieu se révélera à nous comme Il s'est révélé ger, ·et qu'il y ait perte de vies, Dieu r ~n­
à ses serviteurs par le passé. Quand nous mandera leur sang à la _sentinelle. e e-
aurons des hommes comme Jacob qui, re- « Fils de l'homme, je t'ai éfabli com 
connaissant leurs manquements, plaid~ront sentinelle sur la maison d'Israël. Tu d~e 
avec Dieu avec une foi vivante, nous ver- écouter la parole qui sort dé ma bouche 

0
~ 

rons les mêmes résultats. La puissance de les avertir de ma part. , Il faut que les s~n­
Dieu sera accordée à l'homme comme exau- _ tinelles vivent bien près de Dieu, pour en. 
cernent de la· prière de la foi. Il n'y a que tendre sa Parole, et subir l'action de son Es. 
peu de foi dans . le monde. Ils sont bien peu prit, afin qu'on ne compte pas sur elles en 
nombreux ceux qui vivent près de Dieu: vain. « Quand je dis au méchant : Méchan~ 
Mais comment s'attendre à une plus grande tu mourras ! si tu ne parles pas pour détour­
puissance et à la manifestation de Dieu au ner le méchant de sa voie, ce méchant 
sein de l'humanité quand on emploie négli- mourra dans son iniquité, et je te redeman­
gemment sa Parole, et quand les cœurs ne derai son sang. Mais si tu avertis le méchant 
sont pas sanctifiés par la vérité ? Des hom- pour le détourner de sa voie, et qu'il nei en 
mes qui ne sont pas à moitié convertis, qui détourne pas, il mourra dans son iniquité, et 
sont présomptueux et qui se reposent sur toi tu saùveras ton âme. » Ambassadeurs de 
leur propre sagesse prêchent la vérité à Christ, prenez garde que votre infidélité n'en· 
d'autres. Mais Dieu n'opère pas par eux traîne pas la perte de votre âme et celle des 
parce que leur cœur et leur vie n'ont pas personnes qui vous écoutent! 
été sanctifiés. Ils ne marchent pas dans l'hu- J 'ai- vu les églises des différents Etats· 
milité avec Dieu. Que le corps pastoral se (Etats-Unis d'Amérique) qui professent gar· 
convertisse, et l'on verra éclater la lumière der les commandements de Dieu et attendre 
de Dieu. Sa puissance secondera tous nos le retour du Seigneur. Il règne parmi ell~ 
efforts. à un degré alarmant l'indifférence, l'orgueili 

' li ~ Une grave responsabilité reposait sur les l'amour du monde et un froid forma 5
~ . 

f . ' d'une p1ete épaules de la sentinelle qui était autre ois En ce qm conc~rne le ma~queA A com· 
placée sur les murailles de Jérusalem et véritable elles pourront bientot etre e 
d'autres villes de l'antiquité. La sécurité de parées à 'i'ancien Israël. Plusi~urs font ~~o 
tous les habitants de la ville dépendait de haute profession de piété, qm n'on_t : par 
sa fidélité. En cas de danger, les sentinelles empire sur eux-mêmes. Ils ·sont do~in t !D~ 

. ne devaient se taire ni le jour ni la nuit. la gourmandise et la colère; le !11°1. :: i!Jl· 
A chaque instant elles devaient se héler Jes en évidence. Plusieurs sont arbitr~1

;
10

~x et 
unes les autres pour s'assurer qu'aucune périeux, arrogants, vantards, orgueJe cens· 
n'~vait été victime d'un accident et que tou- profanes. Néanmoins quelques-uf~eschoses 
tes étaie•nt éveillées. Les sentinelles étaient là .sont prédicateurs, et s'occupen leur ch~­
postées sur des éminences surmontant les saintes. S'ils ne se repentent.pasL pialé&c· 
lieux importants qu'il fallait garder, et c'é- delier sera enlevé de sa place. 8 
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1 
Sauveur prononça sur le figuier 

(oil que c ~ sermon à l'adresse de tous les 
s~ét'ile _est su et de tous les vantards· hypocri­
forfl1a!1~~~l~nt aux yeux ~u monde ~n feuil-
tes qui e t,·eux mais qui ne produisent pas 

réten ' . , 
J'\ge Pit Quelle censure a 1 adres~~ ?e ceu_x 
Je fru • l'apparence de la piete, mais 
qui ont vie profane reni~ ce qui la rend 
aont la, Celui qui montrait de la compas­
erocace • le plus grand des pécheurs; Celui 
sio~ ~ou~amais repoussé l'humble repentir, 
qui 11 a Jgrande qu'ait pu être la culpabilité 
quclq~et . Celui-là a trouvé les accents les 
du suJ\ères lorsqu'il s'est adressé à ceux 
P1~\ 5-~aient une haute profession de piété, 
qui_ a~ont les œuvres reniaient la foi. 
m~s me 

J 
.
1 

~ i· .J C./ M E.-G. WHITE. 
(fra UI pv • 

Episodes du message 
Glanures d'une prédloatlon faite à Gland 

le vendredi 17 mal, à 8 h. du solr 
par R.-l'. PORTER, 

Prfsident de JTuio11 deR Conf{•r enecs Ju :--nu-Ouest 

LE frère Porter nous retrace les traits 
principaux du message et de la lutte contre 
la bête, son image et sa marque. 11 rappelle 
l'histoire de l'origine des lois du dimanche 
dans l'empire romain et en fait le parallèle 
avec le mouvement actuel. 

, Le concile de Tolède décida que nul ne 
pourrait être empereur sans jurer à son 
ascension au trône de ne laisser vivre que 
!es catholiques. Puis vinrent diverses lois 
~mposan_t le dimanche. Enfin arrive le concile 
/ Laodicée, en 364, qui défend de « sabba­
ist~, so~s peine d'anathème. 
certa~prit de prophétie a conseillé, dans 
che En~ cas, de ne pas travailler le diman­
On • a 8 -ce une violation de nos principes? 
toute n~~étend~ _que ce serait abandonner 
bête ne /e P0s1tion. Non, car l'image de la 
yaiUer 1 e ~ornera pas à défendre de tra­
lllterdiree dunanche : elle ira aussi jusqu'à 
iandon dudi « sabbatiser », elle exigera l'a­
ttèles auro ab~at. E! ceux qui veul~nt être 

\qu'aux ht l occasion d'obéir à Dieu plu­
h n att ommes. 
t'Oll endant l . • r tache d , e Seigneur nous donne 

e travailler à enrayer les lois 

qui s'opposent aux commandements de Dieu. 
et il bénit tous les efforts faits dans ce sens, 

Il y a quelques années, dans l'Etat ~u 
Missouri une loi du dimanche fut posee 
devant 1~ Législature. Je m'informai de la 
date de sa discussion auprès de son auteur. 
Il ne me répondit que dix-sept jours ap~ès 
la deuxième délibération. Je pris le premier 
train en partance pour la capitale (Saint­
Louis). Arrivé au milieu de la nuit, ne con­
naissant personne, je suivis un monsieur que 
je pris pour un_ sénateur, entrai dans le 
même hôtel et y pris une chambre. J 'y fis la 
connaissance de plusieurs sénateurs, eus avec 
eux des entretiens et - avec l'aide d'un 
sténographe-dactylographe - j'envoyai à 
tous les membres de la Législature des trai­
tés et une lettre. Quand le bill revint en 
dernière lecture, un sénateur y proposa un 
curieux amendement qui fit rejeter et l'amen-
dement et la loi. ' 

Une autre fois, une loi du dimanche a été 
abandonnée providentiellement par le fait 
que la petite vérole a éclaté parmi les mem­
bres de la Législature, ce qui en a exigé la 
fermeture. 

Je crois fermement que dans les deux cas 
ci-dessus Dieu a opéré afin de nous donner 
encore un peu de temps pour proclamer son 
message. 

* * * 
Dans une seconde partie de son discours, 

le frère Porter a raconté les deux cas sui­
vants relatifs à !'Esprit de prophétie : 

Durant le séjour de sœur White en Aus­
tralie, un mons-ieur, grand-maître de la franc­
maçonnerie, reçut le message. Mais il ne 
voulait pas quitter la Loge, n'en voyant pas 
la nécessité. Après plusieurs autres frères 
sœur White eut aussi un entretien avec lui 
sur ce sujet : 

- Avez-vous jamais été dans une Loge? 
demanda-t-il à sœur White. 

- Non. 
- Eh bien, si vous y aviez été, vous n'en 

parleriez pas comme vous le faites. 
Peu de temps après, sœur White lui dit : 
- Quoique je n'aie jamais été dans une 

Loge, je puis vous prouver qu.e j'en sais 
quelque chose. 

Ce frère avait graduellement passé du 1 er 

au 33° degré, à la Loge. Sœur White lui 



décrivit alors exactement les insignes de 
tous les degrés, de 1 à 33. Le frère ne fut 
pas peu stupéfait. Sœur White ajouta : 

- Je puis, si vous le voulez, vous dire le 
mot de passe de la prochaine séance ( ce 
qu'elle fit). 

- Personne ne peut vous l'avoir commu­
niqué, fit alors le frère. Le Dieu du ciel peut 
seul vous l'a voir révélé. 

- Eh bien, le Dieu qui m'a montré tout 
cela m'a dit que la Loge et le troisième mes­
sage ne vont pas ensemble. 

Le frère fut convaincu. Il n'alla plus à la 
Loge, pas même pour l'élection de son suc­
cesseur. 

Autre cas qui s'est aussi passé en Aus-
tralie :, . 
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Une veuve, qui avait accepté la -vérité, 
avait deux fils non convertis, fortement pré­
venus, surtout contre les visions. Ils n'assis­
taient jamais aux réunions. La mère résolut 
de les intéresser en invitant sœur White à 
passer un jour chez elle. Sœur White arriva 
le matin. Les jeunes gens furent prévenus 
qu'elle serait à table à dîner, mais ils ne 
vinrent pas. Sœur White devait repartir à 
6 heures du soir. L'heure du train appro­
chant, les jeunes gens n'étaient pas de retour. 
Une pluie torrentielle obligea sœur White à 
passer la soirée et la nuit dans la famille. A 
11 heures du soir, l'ange du Seigneur la 
réveilla. Elle vit dans une auberge un jeune 
homme qui portait à ses lèvres un verre 
d'alcool : « Ce jeune homme ne boira pas ce 
verre », lui dit l'ange. Au même moment le 
jeune homme regarda l'horloge qui sonna 
11 heures. Il se rappelle son impolitesse en­
vers sa mère. C'est la première fois qu'il est 
entré au cabaret. Des remords s'emparent 
de _lui; il pose ·son verre, et rentre à la 
maISon. 

Puis l'ange montre à sœur White une 
autre pièce où l'on joue aux eartes 1et au 
billard. Un jeune homme regarde jouer. Il 
sort sa bourse et se propose de mettre sa 
pièce dans le jeu. L'ange dit à sœur White : 
« Il ne posera pas cet argent. » Au même 
moment, le jeune homme tourne ses regards 
vers l'horloge : il était onze heures. Ses traits 
changent. Il pense à sa mère et rentre chez 
lui. L'ange ajouta : « N'oublie pas tous les 
détails que tu as vus. » 

Le lendemain au déjeuner, les jeune 
en retard, vinrent s'asseoir en face a! gens) 
White. La mère de famille lui présent:œur 
fils. ses 

- Je crois que je ne vous ai jamais 
fit le premier. ~uei 

- Non, répondit sœur vVhite, mais '. 
puis vous dire où vous étiez hier soir Je 
11 heures et ce _ que vous faisiez. à 

E_t sœur W_hite de lui raconter ce qu1elle 
avait vu. Pms se tournant vers le second 
elle lui dit : 1 

- Faut-il vous dire également où vous 
étiez et ce que vous faisiez hier soir à 
11 heures? 

Elle le lui récita dans tous les détails. 
On juge de l'émotion et de l'effroi de ces 

jeunes gens. Sœur White continua : 
- C'est Dieu qui a bien voulu, à votre 

intention, me révéler ces choses. Ne pensez­
vous pas que vous feriez bien de priez ·Dieu 
et de lui demander de vous convertir, de 
changer vos cœurs? • 

Ils répondirent tous les deux affirmative­
ment. On pria. Les jeunes gens donnèrent 
leur cœur au Seigneur, et sont, depuis, en­
trés ~ans l'œuvre. L'un d'eux a travaillé sur 
le vaisseau Pitcai?-n. 

Comm.ent se conduire dans la 
maison de Dieu ? 

LA maison est le sanctuaire. de la famille, 
et le coin le plus retiré peut être gardé pour 
l'adoration individuelle, mais l'église est le 
sanctuaire de la congrégation. Il devrait Y 
avoir des règles pour le temps, la place et 
la manière de rendre son culte à Dieu. Rien 
de ce qui est sacré, rien d~ ce qui fait partie 
du service divin, ne devrait être traité avec 
indifférence ou négligence. Heureux ceu~ 
qui ont un sanctuaire! peu importe qu'il 
soit haut ou bas, dans le désert ou sur la 
montagne. Si c'est la meilleure place qu'ils 
puissent procurer à leur Maître, Il la s~nc­
tifiera par sa présence· et elle sera samte 
aux -yeux de Dieu. 

quan,l les fidèles eùtrent ,tans 
le lieu fie 1.•étnlion, ils tlevraieJJt 
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. . a,·ec déco1.•u1u, prenant 
Je ,~••1 !ueiuent leur place. S'il y a 
t,t11JJ.?

11~ans la chambre, il n'est pas conve­
uo poe~e l'entourer dans des attitudes indo-
0able eLeS co1.n'e1.•satious 01·<linai-
1eotes. c1tuchote1nents, les 1•iJ.•es 
1,es, tes•·iient }Jas être pe1•1nis <lans 

den• . t . JJ.e . du culte, n:i avan , in ap:i•ès 
Je ::;~ice- U~e piété ~rdente et active 
Je ·t caractériser les fideles. 
devr~~ y a quelques 1ninntes d'at-

S'• a-v-ant que la 1.•énnion corn• 
tente e qu'une JDéditation silen­
~e::e '1naintienne l'esp:i·it ~le dé­
c•et~ n et élève les cœurs vers Dieu pour 
1'0 JO • • 

. demander que le service puisse apporter 
Jui bénédiction à chaque cœur et amener 
une d' t - 0 d • t conversion au res ames. n evra1 se 
la venir que des messagers célestes sont 
~~~s la maison. Nous perdon~ tous bien _des 

oments de douce commumon avec Dieu, 
rnar notre agitation et en ne recherchant pas 
ies occasions . de re?~eillement et d_e pr!ère. 
Notre condit10n sp1r1tuelle a besom d être 
souvent examinée et l'esprit et le cœur 
tournés vers le Soleil de justice. Si les gens 
qui viennent adorer avaient bien dans l'esprit 
qu'ils sont en la présence de Dieu, leur silence 
aurait une double éloquence. Les conve1•• 
sations et leH ri1•es qui seraient 
sans péché dans une 1naiHon d'aC• 
faires, ne devraient pas êt11e tolé• 
rés <lans le lieu oi1 Di~u eHt a(lo1·é. 
L'esprit devrait être préparé à écouter la 
~arole de Dieu afin qu'elle puisse faire une 
impression durable sur le cœur. 
. Que le prédicateur entre d'une manière 

digne et solennelle et demande l'aide du 
Seigneur dans une prière silencieuse. Chaque 
mem~re de la congrégation devrait s'unir à 
sa prière afin que la grâce de Dieu se ré­
iaan~e. sur tous et donne de la puissance à 
ne: rité proclamée par des lèvres humai­
lou~ ~uand la réunion s'ouvre par la prière, 
Tout-1~8

. genoux devraient plier devant le 
Lu

1
• A· UI.8Sant et tous les cœurs s'élever vers 
• 1n • I entend 81 es demandes des fidèles seraient 

efticaceuet,et ~e ministère de la parole serait 
fidèles d altitude indolente et morne des 
causes :~s la maison de Dieu est une des 
Product( 1 empêchent que la parole soit 

-ve. Tout le service devrait être 

conduit avec solennité et une sainte révé­
rence comme si la présence du Maître était 
visible. 

Pendant la prédication, souvenez-vous, 
frères, que vous écoutez la voix de Dieu. 
Ecoute6 attentivement. Ne dormez pas un 
instant, car, par ce sommeil, vous pouvez 
perdre les paroles mêmes dont vous avez le 
plus besoin, leg paroles mêmes qui peuvent, 
si vous les écoutez, garder vos pieds de 
sentiers dangereux. Satan et ses anges s'oc­
cupent activement à paralyser nos sens, afin 
que les avertissements et les répréhensions 
ne soient pas entendues; ou que, si elles 
sont entendues, elles n'aient aucun effet sur 
le cœur et sur la vie. Il peut arriver à un 
petit enfant d'attirer l'attention à un tel point 
que la précieuse semence ne tombe pas sur 
une bonne terre pour y porter du fruit. 

Il arrive aussi que des jeunes gens et des 
jeunes filles ont assez peu de révérence pour 
la maison de Dieu et son culte pour échanger 
entre eux des signes d'intelligence pendant 
toute la durée du sermon. S'ils pouvaient 
voir les anges de Dieu les regardant et pre­
nant note de leur conduite, ils seraient cou­
verts de honte et de dégoût. Dieu demande 
des auditeurs attentifs. C'est pendant que les 
hommes dormaient que Satan sema l'ivraie. 

(lna1ul la béné(liction est pro• 
noncée, tous <leVJ.•aient <leD1.eu1.·er 
t1.•anquilles un instant, comme s'ils 
craignaient de perdre la paix en Christ. 
(lue tous se (li.-igent ve1.·s la so1.•• 
tie sans pousse1· et sans canse1.· 
à haute voix, (lans le sentiD1.ent 
(le la p1•ésence de Dieu <lont les 
yeux sont ari.·êtés sur eux. Q,n'o:Ù. 
ne s'arrête pas pou1• faii.•e la eau• 
Nette <lans les couloii.·s de Caçon 
à obst1•ne1.• le passage 1,our ceux 
qui viennent après. L'intérieur du lieu 
de culte devrait nous inspirer une sainte 
révérence ; on n'en devrait pas faire l'endroit 
où l'on revoit sos amis, ni un lieu de conver­
sation ou d'affaires commerciales. Ces choses 
doivent se faire en dehors de l'église. Le 
bruit les éclats de rire, le piétinement qu'on 
ente~d dans certains endroits font déshon­
neur à Dieu et à ses anges. 

Mme E.-G. WHITE, 

• 



La porte· de la foi 
Dédié â. Lous ceux qui pen­

sent que l a loi de Dieu est 
abolie. 

DANS son incomparable livre sur La 
Conscience, le comte de G~sparin indique 
qu'elle est la vraie, la seule porte de la foi. 

« Sentiment du péché, horreur du péché, 
ne cherchez pas d'autres portes pour entrer 
dans la foi.» S'il est vrai que toute foi com­
mence dans le · doute, il n'en est pas moins 
établi que cette même foi doit être basée 
sur le « sentiment du péché. » Et ne soyez 
pas surpris si je vous dis que ce sentiment 
et cette horreur du péché est moins répandu 
que vous ne \e pensez. D'où vient donc que 
le raisonnement du jour - j'allais dire à la 
mode - soit : « Jo n'ai ni tué ni volé, je 
n'ai fait de mal à personne. » D'où vient, 
dis-je, que la majorité de ceux qui se disent 
chrétiens aient si peu conscience de leur 
état de péché? Eh! j'ai beau être souillé, 
tant que je ne me serai pas examiné devant 
la glace, je me croirai encore propte. Or, 
pour trouver ,son péché, pour voir dans 
toute sa noirceur le péché dans lequel nous 
nous plafaon~, il faut aussi se placer devant 
le miroir divin : la loi. L'apôtre Paul n'a-t-il · 
pas suffisamment développé cette pensée en 
disant : « C'est la loi qui flonne la 
connaissance du pécbé. Je. n'ai 
connu le péché que pa1.· la loi; 
car je n'eusse }Joint connu la con• 
voitise si la loi n'eftt dit : « Tu ne 
convoiteras point ... » (Rom. 3 : 20; 
7 : 1.) 

Je l'ai dit, le miroir qui nous montrera 
notre péché, c'est la loi, la lo~ des dix com­
mandements. Aussi bien, puisque cette cons­
cience ce sentiment, cette horreur du péché 
constitue précisément la porte de la foi, ce 
qu'il importe de faire pour amener les ~mes 
à entrer dans la foi, c'e~t de leur montrer 
leur péché, c'est-à-dire leur montrer la_ loi. 

Rien d'étonnant si aujourd'hui la foi est 
abandonnée si tant d'âmes se croient assez 
justes, assez' vertueuses pour mériter 1~ ciel 
sans l'intermédiaire du Sauveur; tant 11 est 
vrai que la prédication du Jour peu~ se 
résumer en ces mots : « La 101 est abohe . .- • 
Péchons pour • que la grâce abonde.» Or, 

parler ainsi,, c'e~t fausser la notion de 1 . 
et du péche qm en est la porte• et a fo,, 
mer le péché c'est anéantir - qui 1supp~. 
r~it - ~'amour ?e Dieu, l,a croix, la ré~;roi. 
tion, Jesus-Chr1st, la resurrection 1 lll~­
éternelle. En eflet, puisque la loi est a~ ~ie 
le péché aussi n'existe plus, e.t si le Péo be, 

' t l • • • Cé n es p us, pourquoi aurais-Je besoin a> 
Sauveur pour me racheter du péché? un 

Contraire~ent à ces faux ministres (la 
Parole de Dieu ne va-t-elle pas jusqu'à les . 
appeler de~ chiens. muets qui ~e peuvent 
aboyer) qm constrmsent leur édifice sur le 
sable mouvant; nous voulons nous arracher 
au~ âmes en les plaçant devant la loi qui 
leur donnera la connaissance du péché, ce 
cri du cœur : « Misérable que je suis, qui me 
délivrera de ce · corps de mort? » • 

Mais notre tâche ne se limitera pas à 
~ignaler le mal. Nous voulons surtout faire 
retentir aux âmes angoissées par les terreurs 
de la loi et les conséquences du péché, ces 
paroles qui seront à leurs oreilles comme 
une musique suave : « Quand vos péchés 
seraient rouges comme le cramoisi, ils seront 
blanchis comme la neige; quand ~ls seraient 
rouges éommo le vermillon, ils deviendront 
comme la laine » (Esaïe 1 : 18, 19). < Venez 
à moi, vous tous qui êtes altérés et chargés, 
et je vous soulagerai » (Matt. 11 : 28). 

Oui, lCln amour es.t un amour sublime i 
Il est plm, haut que la. plus haute cime 
El que l'nzu1· insondable des cieux. 

Et quand ces âmes, enfin débarrassées par 
l'amour incommensurable du Seigneur des 
terreurs que procure le péché, seront à leur 
tour inondées de l'amour divin, nous som­
mes certains aussi de les entendre s'écrier (et 
ce sera notre plus grande joie) : < Mon Dieu! 
j'ai pris plaisir à faire ta volonté, et ta ~01 

est en dehors de mes entrailles. Je médite 
jour et nuit dans ta loi. » 

CAMILLE BURRENS, 

--~ 
A nos correspondants . 

. l d'un côte Veuillez ne jamais eor re que t le• 
de la page. Copiez très exaotemen a ftJl 
citations bibliques, et Indiquez à. 1 

de l'artlole la version usitée. 
ra ssa;"er 

Les oommunloatlons pour let) d le 10 
doivent nous parvenir au plus ar 
du mols. 
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le missionnaire adventiste 
Eco à Gland 

, édiction de Dieu est assurée à tou­
LA be~ranches de l'œuvre. Notre école 

tes 1cs ·]istes et gardes-malades dans l'Union 
d'évang;·chappe pas à cette loi. Lors des ré-

· en e d • d • JaU 0 conférences u r~o~s e~ mai, notre 
centes . té l'objet d'un vif mtéret de la part 
école~ 1rères d'Amériq~e et des membres 
de. nos ·té de rUnion latine. 
du coIJll·ésolutions votées à l'assemblée de 
. L~\ 

1
1atine assurent à no~re école un 

1·Un10 as en avant dans la voie de son dé­
grand ~ment. La création d'un fonds d'édu­
vel?PP de 15 000 francs permettra à notre 

uon ' ca 
1 

de recevoir et de former un plus grand 
éCO tre d'élèves que par le passé. Une déci-
0.

0
~ rise par le comité de l'Union latine 

s10
a- ise dans notre école des cours de deux 

oroa Cette décision permettra de pousser les 
ans. . l' f • • ·tudes plus lom que nous ne avons ait JUS-
.e ,•ci et d'embrasser un programme plus 
~i~~e et plus à la hauteur des be::;oins. Voir 
lus loin le prog~3:mm_e des cours. • 

p Une autre déc1s10n importante est la for­
mation d'un cours préparatoire dans lequel 
entreront tous les élèves dont l'éducation 
n'a pas été poussée jusqu'en première pri­
maire, autrement dit, jusqu'au certificat d'é­
tudes. De cette façon le cours de deux an::; 
sera placé au ni veau des écoles secondaires 
ou des lycées, pour les branches usuelles. 

Sœur L. Berlie, élève de l'école supérieure 
de Morges, est chargée de l'enseignement 
du cours préparatoire. 

Une autre décision du comité de l'Union 
~line a pour but l'aménagement immédiat 
de salles d'études et d'une salle à manger 
pour élèves et employés. Quand ces lignes 
P~~aîtront, les travaux nécessaires seront 
deJà commencés. Un vaste local non utilisé, 
a
1
u rez-de-chaussée du chalet , sera trans­
orm • tra\ e en _locaux scolaires. Le chauffage cen-
N sera 10s~allé dans la maison. 

vidoous hémssons Dieu dont la bonne pro­
ann~ce a permis à notre école de faire cette ec un • 
dévo\o 81 grand • pas en avant dans so_n 
l'exer/Pement. Nous lui demandons de bénir 
dons àl~e de 1907- 1908, et nous recomman-

ous nos chers frères et sœurs de se 

souvenir de notre école dans leurs prières. 
Demandez à Dieu de nous envoyer prompte­
ment les 12,000 francs nécessaires aux cons­
tructions projétées; de toucher le cœur de 
tous les jeunes gens qu'il destine à son œuvre 
et des personnes qui pourraient les aider 
pécuniairement à suivre nos cours; et enfin, 
et surtout, de r épandre sur maîtres et élè­
ves, une mesure toujours plus grande de 
son Esprit de grâce et de consécration en 
vue de hâter la proclamation du message 
dans tous les champs de l'Union latine. 

J . V . 

----~ ----

ECO L E. M I SS 1 0 N N A I R E 
ADVENT ISTE 

-~• ·>- à GLAND ...-~ 
4 e ANNÉE - EX ERCICE 1907-1908 

Programme des cours 
Cours préparatoire 

F . G • o· t . C Par se­rançais. ramma1re. 1c ee. ompo- rnaine 

sition. Analyse grammaticale. . . 5 b. • 
Bible. Histoire sainte. Livres de la 

Bible. Noms de leurs auteurs et date 
de leur composition. . . . . . 3 b. 

Arithmétique. Nombres entiers. Frac­
tions décimales. Système métrique. 
Règle de trois. Calcul du pour cen t 

• et de l'intérêt. Problèmes . . . . 2 h. 
Géographie. Les cinq continents. Les 

pays de l'Union la tine et leurs pos­
sess10ns. . . 

Sciences naturelles . . . . . . 
2 h. 
1 h. 

-·-
13 h. 

Cours biblique· 
Première année 

Bible. Histoire de la rédemption. Au­
thenticité et résumé analytique des 
livres de la Bible (2 h.). Doctrine 
de la rédemption et « Vérité pré-
sente> (3 h.) . 5 h. 

Français. Syntaxe et analyse logique. 
Rédaction. Composition. Dictées 3 h. 

Anatom·iP, physiologie f t hy_qiène . 2 h. 
Histoire. Origine des nations. Les ins­

criptions. Les quatre empires uni-
versels . . . 3 h. 



Chant sacré, solfège*} 
Tenue de livres* • 
]fissions. Etude des champs mission­

naires. Statistiques missionnaires. 
Travail missionnaire pratique . 

Deuxième année 

Bible. Etude du livre de Daniel (2 h.) 
Etude de l'Apocalypse (3 b.) 

Histoire. Invasion des barbares. Faits 
saillants de l'histoire moderne. His­
toire de l'Eglise : premiers siècles, 
moyen âge, réformation . 

Français. Lecture analytique et rai­
sonnée de morceaux classiques. Dic­
tion. Rhétorique. Composition. Ra­
cines grecques et latines . . . 

Missions. Théorie et pratique des lec­
tures bibliques, visites et réunions 

1 h. 

1 h. 

15 h. 

5 b. 

3 h. 

2 h. 
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familières . 
Anglais 

1 h. 
. 2· h. 

Cours de garde-malades 
Première année 

Bible. Doctrine de la rédemption et 
Vérité présente . . . . 

F rançais. Syntaxe et analyse logique. 
Exercices de rédae:tion, composition 
et dictées . 

Anatomie, physiologie, hygiène . 
Hydrothérapie théorique ~ praiique. 

Soins aux malades . 
Chant et T enue de livres * 

Deuxième ann'ée 

Bible. Etude de l'Apocalypse. 
Anatomie avancée. Médecines 
Pathologie et thérapeutique . 
Massage • . . . 
Varia. Mouvements suédois. Bandages. 

13 h. 

3 h. 

3 h. 
2 h. 

1 h. 
1 h. 

10 h. 

3 h. 
1 h. 
2 h. 
1 h. 

Analyses et Laboratoire 
Anglais 

1 h. 
. 2 h. 

10 h. 

* .Cou r:; uu :soir. l 11 Ltl )'lllÜICU I::;. 

Personnel enseignant 
J ean Vuilleurnier, Directeur de l 'Ecole. 

Bible. Histoire. Missions. 
Perry-A. DeForest, Docteur en mêde~ine. 

Anatomie avancée. Pathologie et th. 
~apeutique. Massage spécial. Anglais. e-

E unice Noualy, De l 'Ecole supérieure de· \'ale 

Français. Anatomie, Physiologie e~cH 
giène. So_ins des malades. Analyses~~ 
Laborat01re. 

L éon-P . T ièche, Président de l"Union latine. 

Chant et solfège. Tenue de livres. 
Armand . Hammerly _et Zoé Grin, Chefs garde. 

malades au Sanatormm. 
Massage et hydrothérapie pratique. 

Louise B erlie, De l'Ecole suph·ieure de Morges, 

Maîtresse du cours préparatoire. 

• IL y a encore en magasin quelques centaines 
d'exemplaires des numéros de mai, juin et juillet 
des Signes. Ils seront· cédés à nos colporteurs et 
aux églises à raison de deux centimes l'exem­
plaire. Voilà une occasion rare de faire une dis­
tribution à bon marché de ces intéressants numé­
ros, remplis de vérités précieuses et solennelles. 
Qui veut profiter ? 

Le frère Henri Williams, de Haïti, nous écrit 
que les conférences publiques au Cap Haïtien ont 
amené trois personnes à accepter le Sabbat, 
plusieurs autres sont convaincues de la vérité pré­
sente. Le frère Fawer fait en ce moment une 
tournée à l'intérieur de l'île. 

No~s recommandons tout particulièrement à 
nos frères et aux anciens d'églises la lecture de 
l'article de ce numéro : « Comment se conduire 
dans la maison de Dieu .>: N'y a-t-il pas là une ré­
forme à accomplir dans la plupart de nos églises? 

• Le frère B.-G. Wilkinson nous écrit du camp­
meeting 'de la Nouvelle-Angleterre à Fitchburg, 
Massachussetts, qu'il devait tenir le dimanche ~9 
juin deux réunions publiques en langue française 
et qu'il avait l'occasion de donner sur le,carnp­
meetïng des lectures bibliques dans cette lan~~e. 
Il ajoule qu'il se pl'opose prochainement, sur lin­
vitation des frères, de s'ooeuper de l'œuvre fran­
çaise en Amérique. Il nous prie d'assurer ~os 
frères et sœurs de l'Union latine de son affectJOn 
et de son profond intérêt

1 
.comme de ses prières, 

pour ce champ. . 



Conditions et Règlement 
de 

l'Ecole missionnaire adventiste de Gland 

soit an Cours biblique soit au Cours de garde-malades, tout postnJant devra pouvoir snbir 
pour entrer. 1 

J. ccès un examen d'orthographe, de composition, d'arithmétique et de géographie résumant e 
:n·cc sn . . . . d 

. 
11

me de J' i11strnct10n pnmmre 011 dn certificat d'études. - Au cas contraire l'élèYe evra 
Pro~~ ' 

. 
0 

n stao-e d'un an an moins au Cours préparatoire. f,ure 11 ' b 

~•:1dmission définitive d'nn élève n'aura lieu qu'après une période d'essai de trois mois._ .. 
2• Un examen a lieu ù. la fin de chaque année sc9laire donnant droit, selon les cas, a un Cerhf1oat 
3• ettant à l'élève, soit de passer à l'année suivante, soit d'entrer dans une branche de l'œuvre penn 

correspondant à ses aptitudes et à ses qualifications. 
Le prix des leçons avec pension, chambre, éclairage, blanchissage et bain, est fixé à 12 fr. par 

4
• semaine. - Le prix des leçons seules est fixé ù. 5 fr. par semaine. 

Les postulants C) ui seraient fiancés sont priés d'indiquer ce fait, qui pourrait avoir nne portée 
5. 

négative sur leur r éception dans l'Ecole. . 
G. Le nombre de leçons par jour ne peut dépasser le chifth~ de trois sans autorisation spéciale 

7. Toute absence ù. une leçon devra être motivée par écrit auprès dn maître ou de la maîtresse, et 

cela si possible à l'avance. 
B. Chaque membre de la famille scolaire assistera r égulièrement an culte de famille et aux réunions 

hebdomadaires, sauf pour raisons motivables. Tout manque de ponctualité aux repas doit être justifié. 
9. Les élèves du cours biblique seront tenus ùe fournir chaque jour deux helll·es non rétribuées de 

travaux domestiques ou autres. En plus, ils seront appelés en général à fournir chaque jour trois 
heures de travaux divers : au ménage, i\ la ferme, an sanatorium ou à la fabrique. Ces heures seront 
rétribuées à un taux qui ser~ fixé en raison de l'âge de l'élève et de la valeur du travail fourni. 

10. Les élèves du cours de garde-malades fourniront également deux heures de travail non rétribué par 

jour, plus un certain nOtTl bre d'hetll'es rétribuées qui variera selon les b esoins de l'institution. 
11. Chaque élève garde-malade s'engage il consacrer à l'œnvre dn Seigneur une période minimum 

de cinq ans à partir dn commencement dn cours. 
12, Les élèves sont priés de marqner leur linge d'une façon aussi nette et uniforme que possible, 

et de le porter chaque dimanche matin il, la bnanùeric. 
13• Chaque élève a droit à un ba in chaud par semaine. L'ordl'e et la propreté des vêtements, n.insi 

' IIIO la propreté du corps, sont de rigurnr. 
14

• Tout cas d'indisposition ciu do maladie chez los élèves doit ûtre immodiatoment com{nuniqué pa.r 

16 
~~rit à la directiou, qui , en cas de nécessité, récl:unera le secours du medecin. 

16' L élève s'engage à se conformer avec empressement aux observations de son maitre de chambrée. 

• Toute démarche en vue d'ul)e liaison matrimoniale faite par des élèves pendant la dmée du cours 
autorise1·a la d' . . 1 . 17 L ' 1rnction u. prononcer eur renvoi. 

• es r apports entl"e <"lèves des denx sexes seront comtois et empreints ù'uno n 'se1·ye discrè te et 
respectueuse. 

18. T 

1 
ont tllèv<' dont 1:1 présence dans l'Ecole sernit consid1' n\<' par la direction <'Omm€' t'tant sa.11s profit 

Jour lt • 
et l ll-in ~m e 011 nni~iblt• :1 Sel'! co11disci pl r~, pent t" t1·e rt>ll \'OYt' iL n'irnporle quelle période d€' se~ 

tic es, 



RÈGLES GÉNÉRALES 
A L 'USAGE DES EMPLOYÉS ET ÉLÈVES 

----
1. On attend de tout employé l'emploi consciencienx de son temps durant les heures de travau 
2. Les employés ~on_t priés de manifestei: d_a~s tonte leur ~onduite la

1 
vraie politesse chrétien~ 

soutenir les pnnc1pes et défendre les mterets du Sanatormm et ùe l Ecole. e, et d~ 
3. Les chefs de départements veilleront à ce_ que leurs employé_s puissent. quitter leur travail, le"' 

soir, une ~1 en~·e avant le co1:1cher ~11 soleil; les emp~oyes ev:1t~ront, _le JO~tr du Sabbat, tout tra 8~dreoi 
n'est pas rnd1spensable, et Ils assisteront aux services religieux, a moms d'en être empêcl ~ait r1ni 
une cause m:1:j eure. Ils assisteront en-outre régnlièrement au culte de famil le. ies Polit 

4. Nos employés porteront des vêtements simples et s'absti~ndront de tonte bijouterie inntile tell 
bracelets, pendants d'oreilles, etc. e % 

5. Le~ emplo~,é~ ne doivent entr~r en.relations av~~ l~s pa tients qne lorsque _l eurs devoirs les y a 
et ils cons1dereront comme deplacee toute fanuhante et toute conversat10n inutile avec ces g~el\en1. 

G r I t . fl. t . ù . 1 • nuers . , es emp oyés ne se permettron m 1r age m con mte égère. Les Jeunes gens des deux 8 • 
doivent pas entrer dans leurs chambres réciproques, ni s'accompagner sans permission. Des at~x~ ne 
çini ne seraient pas inconvenantes en elles-mêmes ne peuvent être permises ici pour des raisons ef:h?

1
ns 

a comprendre. , et es 
7. rrout employé aura droit au blanchissage de son linge 'dans des limites raisonnables. L'excédent sera 

blanchi à ses frais. 
8. On est pri é d'user d'économie dans l'emploi de l'eau, dn combustible et de la vapeur. Les emplo . 

. seront tenus responsables de pertes occasionnees par leur négligence. Les outils et accessoires de 1Yes 
d • t ,.. t • • l l • . d. l . Otlt genre 01ven e re remis a eur p ace 1mme rn,temeut après em emploi. 

9 . . L'usage des lampes à pétrole-, à gazoline ou ù. alcool est interdit dans les chambres. 
10. Les cham1;>res des employés doivent être tenues propres, e\1 bon état, et prêtes à être visitées ù toute 

heure du JOnr. , • 
11. Avant de qnitter sa chambre, chaque employé veillera à ce que la vapeur soit arrêtée et les lumières 

éteintes. , . 
12. A moins de permission obtenue de la directrice, chaque employé doit être rentré et avoir éteint s~ 

lumière au plus tard à, dix heures dn soir. Un silence complet sera observé depuis ce moment jusqu'à 
l 'heure du lever. Les chefs de chambrée répondront, envers la direction, des contraventions .i, cette 
règle. 

18. Les cnisiniers et leurs aides ne doivent pas, sans autorisation, préparer des pl.ats spéciaux pour ell!· 
mêmes ou pour d'autres personnes. 

14. Les personnes ' qui ne sont pas employées à la cuisine on aux salles attenantes, ne doivent pas 
stationner dans ces locaux, ni en emporter des aliments pom eux-mêmes ou pour d'autres. 

15. Les employés seront ponctuels aux repas. Ceux qui arriveraient trop tard de,vront appo1·ter une 
excuse écrite par la personne en charge du département où ils travaillent. 

16. Les exigences et les éventualités d'une institution médicale sont d'nne nature telle que tout son 
personnel doit être, à chaque instant, it la disposition du servièe ou sinon en un lieu conn~ d~ la 
direction . Pour cette raison, les employés ne doivent pas s'éloigner de la propriété sans auton,sation. 

17. Les employés qui, pour une raison futil e, s'absenteraient de leur devoir sans en avoir ?btenu 13 
permission, ou qui, en cas de maladie: négligeraient . d'en aviser la personne en charge, snbiront nne 
perte doubl e de la vulenr du temps perdu, et s'exposent it être renvoyés. 

18. Tont emplové doit être prêt, sm· la demande des directeurs, il. travailler clans n'importe que) dépa[' 
tement autre que le sien. En outre, . chacun est tenu, snuf permission; it aider, le Sabbat mat1u et e 
soir après le Sabbat, dans <les départements où le travail est indispensable. . 

19. Les émployés seront. aimables et serviable~ ~is-à-vis des yati~nts; mai~ il ne leur ~st pas perm:e 
d'administrer des tra1~ements sans la prescription du médecin, m de servir des extra d aucune espè 
sans autorisation. . 

20. Les employés ne sont pas autorisés à faire des contrats privés avec des patients, ni à en recefoir 
des pourb.oires pour une raison quelconque. 

21. Toute plainte exprimée par un patient doit être immédiatement 11apportée l\ ln direction. 
1 

22. Il n'est pas permis anx employés de s' installer ou de stationner dans les couloirs, les blll'enuI, es 
snlons ou autrns loc:inx pnblics. . 

1
, ntrat 

~B-. Si ln llemanùo lem eu est faite, les e11111loyt'•s signeront. un contrat. Ceux: tiui t~'m!t P0!11t Cil co UJUll' 

l l • • I' · · • • l • 1t ·~ rt•tn·t•r :i su seront tenus ù'a1111onccr ltmr c t\p:ut ceux 8t'lll:t11ws :t nvanrt1 pont :n 011 < to • , 

entière <le leurs gages. ic rn 
24. rrout employé q1ù se rendrait coUJ):t.ble <l'impolitesse 0~1 rl'i~1disciplin~d.vis-ii.-vis <le la personi 

charge dn département dans lequel il travaille s'exposerait à etre congt~ 1é. 
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MP DE LA MOISSON 

-~ - progrès de la mission 
I,es à Rome 

• ·• iENT J·'eu::; la visite d'un jeune ser-NIER E11 ' . 
DER

1 

l'armée italienne qu~ nous a~10ns eu la 
gent de t' er du sein de l'Eglise catholique. Lors­
joie d~ rt ~~e voir pour la première fois, il était 
qu'il vinun catholique ~ervent, ~uqu~l 1~ non~ seul 
encoret tant. était odieux. AuJourd hm, ce Jeune 
de pro es ~t un croyant sincère dans la vérité. 
horn_me ,:tre absenté une année de Rome, il ei;t 
Apr~s Od:le et ferme dans sa nouvelle foi, et le 
reshte 1•

1 
·sme à perdu toute puissance sur lui. Bien 

cal O ici R ·1 · · ,. fût qu'en pass11ge à ome, 1 vmt me v01r, quiine , . a· l B'bl I . demanda d elu 1er a I e avec UJ. 
et U"?e ·eune instituteur, à Florence, qui a lu plu-0 J • ' • • t t t té . • de nos écrits, m ecri souven , e mo1gne sieur · · L 
d'un vif intérêt pour notre pr~c1e~X. !11e~sage. _a 

le lecture d'un de nos tra1té.s 1ni1tule : Apres 
seu ff' t ,·1 t Ill nzort, ful su _1~a~ pour qu 1 _reçu a~~c en-
lhousiasme la vente sur la question de l 1mmor-
lalité conditionnelle. . , , . 

A .Rome même, l'intérêt pour la vér1te est eve11lé 
chez plusiPurs personnes : il leur manque peu de 
chose pour se joindre à nous. Elles sont persua­
dees que nous avons un message pour nos temps, 
mais la puii-sance de Dieu seule peul leur donner 
une complète victoire en ce qui concerne laques­
tion de la tempérance chrétienne. 

Il y a quelques semaines, nous eO mes une 
réunion le jour du Sabbat, où l'Esprit de Dieu 
toucha les cœurs de ceux qui étaient présents. Un 
colporteur de la Société biblique, qui était depuis 
~ne _annP.e en relation avec nous, et qni avait 
elud1é le message chez nous, se joignit aux fidèles 
d~ Rome, qui gardent les commandements de 
Dieu_ et la foi de Jésus. Dans le témoignage qu'il 
renrli~ de la puissance de la vérité, !'Esprit de Dieu 
lra\'ailla puissamment sur les cœnrd des fidèles 
tbésents, el plusieurR âmes se convertirent à Dieu. 
n~cun avait !'_impression que nous étions reve­
blé a~x beaux JOUrci de l'église primitive. Assem­
l'ap~tcomme nous l'étions dans la même cité, où 
Sabb;~ :.a~l avait passé lui-mêm_e des jou~·s de 
ment rn· énis, nou3 sen limes que Dum avait reello­
POrnes 

1
: s~n sceau sur la dernière Eglise, et nous 

aposto1f ahser que celte Eglise suivait Je modèle 
na~sancque. Nos eœurs étaient pleins de recon­
gneur noe envl\rs Dieu en constatant que le Sei­
le lieu rn~ enc_ourageait de toutes manières, dans 

rne ou réside la bêle. 
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Pendant ce culte, un prêtre catho!iqu~ qui avait 
assisté souvent à nos réunions fut s1 pmssamment 
travaillé par !'Esprit de Dieu, qu'il se décida à_ se 
joindre, le jour même, au peuple dans lequel Dieu 
agi$sait d'une façon si merveilleuse. . . 

ous voyons pat· ces manifcatations spec1ales 
de la présence de Dieu, l'évidence que Dieu com­
mence à faire sentir sa puissance dans le~ temps 
fâcheux où Satan travaille de son cô té ; car le 
temps est court, et le travail missionnaire doit se 
faire rapidement. 

Le colporteur qui s'est joint à nous devait ré­
pandre des Bibles pour le compte de la Société 
biblique; mais il désire maintenant employer son 
temps d'une autre façon, et répandre la lumière 
du message du troisième ange. Il entend:t parler 
pour la première fois de notre message par nos 
frères de Turin. De la même manière, il peul 
maintenant répandre .notre message, qui peut se 
développer par son moyen en riche moisson pour 
les greniers célesle5. 

Je m'efforce de l'instruire avec soin dans les 
points de la doctrine, et je lui ai donné une quan­
tité de nos traités, afin qu'il devienne un témoin 
fidèle de Dieu dans les provinces de l'Italie du 
Sud, et qu'il commence à répandre le message, 
où Dieu ne nous a pas encore préparés à aller. 

Dans ces contrées catholiques, les arguments 
ne sont pas suffisants. On ne peut faire aucune 
impression sur les cœurs qui ne sont pas touchés. 
L'homme ne peut travailler sans le secours spé­
cial de Dieu. Sans ce secours, les plus grands 
efforts ne servent de rien. Thiais avec la puissance 
de l'Esprit rle Dieu, même une âme, qui a passé 
toute sa vie à l'ombre du Vatican, peul être trans­
formée en un apôtre ardent de la vérité présente. 

1 Trad. n. o.J CHAS.-T. EVERSON. 

Barcelone 

Après un heureux voyage et une chaleureuse 
réception de la part des frères de Barcelone, je 
pus entrer clans mon nouveau champ de travail. 
Ici encore, comme partout ailleurs, le champ est 
grand et petit est le nombre des ouvriers. 

En parcourant les immenses et belles avenues 
de Barcelone, on peul facilement ·se rendre compte 
que le papisme y possède encore une force sou­
tenue par tout le génie de Satan. 

D'un autre côté, j'ai été heureux de constater 
que le Seigneur y a aussi fondé un peuple afin 
d'illuminer ces épaisses ténèbres. Des difficultés 
immenses ont été vaincues ici afin de pouvoir 
tenir une réunion durant la journée du Sabbat. 
Le Seigneur a aidé les travaux du frère vV.-G. 
Bond, et c'est avec plaisir qu'il a vu depuis quel-



que temps un petit groupe venir ce jour-là à l'é­
tude de la Bihle. Que sont ces faibles efforts e~ 
comparaison des centaines de mille personnes qui 
vivent dans l'erreur et la corruption ? Bien des 
autres villes aussi populeuses attendent le mes­
sage. De plus en plus, ~ous ap~rocbons. du _retour 
de notre Seigneur. Qui nous aidera à ecla1rer ce 
peuple nombreux et ignorant? . 

De toutes parts où nous avons des ouvriers, de 
bons rapports arrivent. A Valence, comme à Bar­
celone et à Sabadell, l'intérêt est grand. Dans cette 
dernière localité, chaque dimanche après-midi, 
une conférence suivie d'un nombreux public est 
tenue par le frère W.-G. Bond. Prions le Maîlre 
afin que la récolte des âmes honnêtes soit grande. 
Dieu voulant, pendant les mois de juillet et aoùt, 
en compagnie d'un ou deux colporteurs, j'entre­
prendrai une tournée de colportage. Jous espé­
rons longer la mer un certain temp~ puis pénétrer 
dans l'intérieur. ous possédons la ferme convic­
tion que le Seigneur nous aidera afin qu'une 
bonne quantité de publications soit répandue. 
Priez pour l'œuvre en Espagne, ainsi que pour 
chaque ouvrier de ce champ,. 

B.-M. ROCHAT, 
Calle San Luis C. pral. , 1a Gracia. 

---~---

Haïti 

[ON lit dans le. Cable du Cap haïtien du 23 mai :] 
La lumière à Plaisance 

li est bon d'offrir à la méditation les glorieuses 
manifestations auxquelles fait assister la procla­
ma1ion du dernier message qui est le plus solen­
nel avertissement que le Seigneur donne au monde 
avant de fermer l'histoire de la famille humaine. 
Le cri du message s'est fait entendre à Plaisance. 
Des âmes y sont engendrées à la parole de la vé­
rité. La première qui, ayant cru, a 1 été scellée du 
St-Esprit, est un jeune homme droit, sincère, d'une 
intelligence active et cultivée, jointe à un cœur 
épris d'amour pour les choses célestes et divines. 

II se nomme Frémont St-Jean. Le pasteur 
Tanner a été lui administrer le baptême évangé­
lique le 1er mai courant. Le Seigneùr a répandu 

. sa lumière dans beaucoup d'autres cœurs. Aussi 
y a-t-il maintenant à ~!aisance beaucoup de per­
sonnes sérieuses et intelligentes qui s'intéressent 
à la vérité présente, et parmi lesquelles il y a un 
grand nombre de catéchumènes. La régénération 
intérieure des adventistes de Plaisance, leur con­
version fondée non sur la sagesse des hommes, 
mais sur la puissance de Dieu, dénotent l'action 
puissante et bienfaisante du Saint-Esprit dans les 
cœurs. 
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Il y a dans les églises corrompues bea 
d'âmes qui, quoique enveloppées des ténèbucoup 

d l' . • , res de l'ignorance et e erreur, sont smceres et de b 
foi. Elles constituent le peuple de Dieu ap 01ne 
sortir de Babylone avant le jour des rétrib~~- é à 
finales (Apoc. 18 : 4). Les missionnaires ad ions 
listes, marchant avec Dieu, et fortifiés par la /en. 
glorieuse de Christ, font luire la lumière duorce 
Evangile partout où ils prêchent. Il se forme ~ur 
église pure, sans tache et ayant la piété et la ~~ 
primitive de l'Eglise apostolique. A mesure que f 1 

cri du message se fait entendre, les enfants de 
Die_u sortent de la Babylone n:3oderne (Eglises ro~ 
mame et . protestante) et viennent tenir dans 
l'Eglise adventiste l'étendard ensanglanté du divin 
Crucifié. Au temps de la première venue de Jésus 
beaucoup de J uifa irrégénérés, charnels ma~ 
ayant l'apparence de la piété, comme les ~acrifi. 
cateurs hypocrites, comblaient la mesure de leur 
iniquité en crucifiant le Seigneur de gloire. Us 
faisaient de beaux discours sur la Parole de Dieu 
mais leur cœur était éloigné de Dieu, ils tenon~ 
çaient à la force de la piété. Aujourd'hui encore 
il y a des gens qui, quoique appelés à prêcher la 
Parole divine comme pasteurs ou prédicateurs 
rejettent Jésus-Christ en rejetant les commande~ 
ments de Dieu et en falsifiant l'Evangile du divin 
Rédempteur. • 

Cependant des gen_s surgissent, qui, recevant la 
vertu d'en-haut, font entendre avec hardiesse les 
grandes vérités de l'Evangile. Ces sublimes spec­
tacles s'offrent sur différents points du globe. Ainsi, 
à Plaisance, le Seigneur a pour ouvriers ces jeunes 
consciences, Frémont St-Jean et Devers Lecorps, 
et au Limbé, Arioste Péan et Miley Brutus. 

Satan, le dieu de ce siècle, suscite comme ins­
truments des personnes • cautérisées dans leur 
propre conscience pour arrêter le progrès de la 
cause évangélique. Mais la fin du monde étant 
imminente, le Seigneur Eternel, dans son amour 
infini, dirige par ses sérviteurs l'œuvré adventiste. 
Quel mortel peut donc l'entraver! Jésus-Christ a 
déjà vaincu le monJe. Les adventistes conscients 
de leur mission divine, ne prêchent que Jésus­
Cbrist, et ne s'occupent que des choses célestes. 
Se perdant dans la charité, ils ont le caractère 
doux et inoffensif de Jésus-Christ. 

MICHEL NORD ISAAC, 
Missionnaire évangélique, 
actuellement à Plaisance. 

France· 

SrrôT après notre retour à Nîmes, en rentrant 
1 de la Conférence générale de Gland, frère Jaqr 
1 et moi entreprîmes une tournée à la recher 8 

: d'un emplacement favorable pour dresser nos ten· 



• d'' t ' N du ca mp-metmg e e. ous croyons 
vue "d ' l 1 d , . . d les en • eur nous a gui es c ans a ec1s10n e 

1 Se1an , . . , L 'Il ue ~ l ier à 8eauvoism, car ces une VI e où 
iotJS 111st~ d'incrédulité qu'ailleurs, et il semble 
i moins d d • . d' d ii y a habitants onl un gran esir ~ppren re 
qtJe Je_s, d 1 message. Une dame de îmes qui, 
la vértl~ de~x fils, a déc:iùé d'obs~rver tous les corn­
avec sei; ts de Dieu, nous a aimablement offert 
01ander~en de ses employés et un grand char pour 
J'aide d ~~r notre matériel de Nîmes à Beauvoisin. 
transpo:einière conférence a été tenue le 12 juin 

La P auditoire d'environ deux cents -personnes. 
iivec un donnons cinq conférences publiques par 

No_us Ce sont les frères Arthur Jaques et Paul 
ser~aine. ui parlent, pendant que frère Maurice 
Ster1n1er .q de Paris, met toute son énergie à appeler 
\Vat 1e1

, • • • 1 ·11 ulement Beauvo1sm, mais encore es VI es 
no~e!\ameaux du voisinage. Nous prions Dieu 
~l I ment de donner une grande mesure de son 
~: a~t à ses serviteurs, et nous sollicitons tous les 
l>lpri d • • fi o· 

1 urs du Messager e prier aussi, a m que 1eu 
~:n~e du succès à le~rs efforts,_ sans_ oubl~er les 
frères J.-P. Badau_t et Cesar Guemn qm contrnuent 
J'œuvre à Beaucaire (0 !'.mbs). · 

No.s chers frères et sœurs de France seront 
heureux d'appren_dr~ qu'à la suite d'un appe.l fait 
à nos frères américams, à la conférence generale, 
ils vont recevoir une grande tente pour lem champ. 

La bénédiction du Seigneur a accompagné les 
'.efforts de frère Iussbaum et de sœur Bourquin 
,à ~[onlpellier. Comme fruits de leur travail, dix 
âmes précieuses ont été unies par le baptême à · 
ceux qui gardent les commandements de Dieu. 
·une dame de Nime~, qui tient depuis quinze 

ans un magasin de chaussures, s'est décidée à 
marcher selon la vérité présente. La fermeture 
<le son magasin le Sabbat a fait sensation parmi 
ses amis et ses clients. Son premier employé est 
al18si très ferme dans la vérité. Ils seront bientôt 
baptisés avec quelques autres personnes. Les nou-
1·eaux convertis de Nîmes et de Montpellier ont 
l'intention de se rendre au camp. 
. Vendredi et SalJbat, 3 el •i- mai, j'ai eu le pri­

;)lège de baptiser trois personnes à Clermont-
errand : les frères Raoul Odin et AlberL Golaz et 

~ne ~œur. Le premier était autrefois un pasteur oi~st
e e~ le second un jeune catholique. Sœur 

d'un ha éte reçue dans l'église par vote en vertu 
Le 8P_lême antérieur. 

plus à eigneur a aus-si donné quelques a.mes de 
consci no~re frère Augsbonrger à la sui te de son 
sonnesenc,eux labeur dans la grande cité. Six per­
Bouche~nt é_té baptisées, enlr'autres frère el sœur 
à tépancf qui sont maintenant à imes travaillant 
llloyen d re le message de maison en maison an 

Frère ~ nos traités. 
de frère l'~dy, ayant été appelé à remplir la place 1 

cbe, devenu président de l'Union la-
' 
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line, la Belgique française restait par ce fait sa_n~ 
prédicateur eonsacré. Sur la demande du com1te 
de l'Union latine, le champ fran çais céda à la 
Belgique un de ses prédicateurs, le frère G_uslave 
Roth, qui travaillait avec succès à Montbéliard et 
aux environs depuis environ deux ans. Que le 
Seigneur continue de bénir les travaux de notre 
cher frère dans son nouveau champ. 

H.-H. DEXTER. 

Camp-meeting du champ 
français 

LE moment de notre camp-meeting an­
nuel est arrivé. Une autre année est tombée 
dans l'éternité et nous sommes d'une année 
plus près du glorieux retour de notre Sei­
gneur. Si nous avions de bonnes raisons 
pour aller au camp l'année dernière, nous 
en avons de plus fortes et de meilleures au­
jourd'hui. 

Nous sommes tous d'accord pour recon­
naître que le camp-meeting est un des fac­
teurs les plus importants de notre œuvre. 
C'est un moyen efficace d'attirer tattention 
du peuple et de porter à toutes les classes 
l'invitation de l'Evangile. Pour l'instant, dans 
le Sud, tout-l'intérêt se porte sur la question 
du vin. Satan, qui sait que son temps est 
court, travaille à tromper et à occuper le 
monde jusqu'à ce que le temps de l'épreuve 
soit pa8sé; c'est pourquoi tous nos efforts 
doivent tendre à lui arracher ses victimes. 

L'u_n des premiers et des plus importants 
objets de notre camp est d'éveiller la vie 
spirituelle au sein des populations. L'Eglise 
est en quelque sorte le canal- institué par 
Dieu pour communiquer sa Parole au monde . 
Et nous, membres de la dernière Eglise, ap­
précions- nous toute la grâce et toute la 
beauté do la vérité divine, ou sommes-nous 
devenus froids et indifférents dans le service 
de notre Dieu ? 

Voici quelques citations tirées ùes Témoi­
gnages, sur l'importance' qu'il y a pour les 
membres de l'église, de se rendre au camp­
meeting: 

« Les ennemis de la vérité sont nombreux, 
et ·comme nous ne sommes qu'un petit nom­
bre, il nous faut leur présenter une ligne de 
front aussi forte que possible. Individuelle­
ment, nous avons aussi besoin des avantages 
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France ! Attention! que nous offre le camp et Dieu nous app~ll_e 
à faire nombre dans les rangs de la verite. 
L'un dira peut-être : « Cela revient cher de JE désire dire quelques mots à nos fr· 
« voyager, et il vaudrait mieux mettre cet et sœurs de France, concernant nos ofüres 
« argent de côté pour l'avancement de des du 1 er jour. Veuillez prendre en Ill ~n­
l'œuvre. » Ne faites pas ce raisonnement. votre J.fessager du mois de juin et e:xam~ins 
Dieu vous appelle à prendre votre place à ~a à la dernière page la colonne intitul

1?er 
OIT d d . . ee • 

suite de son peuple, et votre présence et « ran es u premier Jour ». Que toutes 1 • 
celle de vos familles forti fient le camp. Chers églises et les groupes, en face desquels cet: 
frères et sœurs, il vaudrait beaucoup mieux colo~ne est e~ blanc, prennent la ferme ré. 
pour vous de laisser un moment vos affaires s?lu!i~n de faire en .so_rte qu'il n_'en soit pas 
en souffrance que de négliger l'occasion amsi a la fin de ce trimestre: Si chacun de 
d'entendre le message. Dieu n'a pas fourni nos deux cents membres, en France, mettait 
d'excuse qui puisse vous dispenser de saisir de côté 25 centimes par semaine, les o!Iran­
tous les avantages spirituels possibles. Vous des de la France, à la fin du trimestre, s'élè­
avez besoin de chaque rayon de lumière. » • veraient à 650 francs. Si chacun ne peut pas 

Venez donc au camp-meeting; nous atten- mettre de côté 25 centimes, d'autres, par 
dons des délégués des églises de Paris, Bran- contre, pourront mettre de côté 50 centimes. 
ges, Clermont-Ferrand et Montbéliard, et Chacun peut faire · quelque chose, même les 
nous n'avons • pas besoin de dire qu'une enfants, ne serait-ce qu'un ou deux sous. 
grande majorité, sinon tous les frères du Prenons l'habitude de d_oQner régulièremeot. 
« Midi :o ont l'intention de venir, ainsi que Notre Père céleste nous bénit régulièrement. 
nos fidèles frères du Tarn. Ses bénédictions se renouvellent de jour en 

Venez à cette fête des tabernacles : • ap- jour. _ • 
portez vos offrandes -de gratitude pour les Au camp-meeting .de St-Jean-du-Gar( il 
bénédictions reçues durant l'année. • y a deux ans, on a adopté la résolution sui-

Le camp aura lieu à Beauvoisin, à 15 _km. vante : « Considérant les besoins de l'œuvre 
de Nîmes, du 20 au 25 août. Frère Conradi, • en Algérie, nous recommandons à nos frères 
vice-président dé la Conférenèe générale et sœurs de mettre à part chez eux, le pre­
sera parmi nous, ainsi que frère Tièche, pré- mier jour de la semaine, selon leur prospé­
sident de l'Union latine, puis plusieurs évan- rité, comme 1 Cor. 16 : 2 nqus le recom­
gélistes et autres ouvriers. Frère Augsbour- ~ mande, tout ce qu'ils pourront donner pour 
ger, de Paris, dont Dieu a bé~i les efforts,. ce champ missionnaire. » • Si nous croyons 
viendra nous donner un rapport de ses expé- ,,, de tout notre cœur que ce message est d'une 
riences dans la capitale. ' origine céleste, 'Ce sera sûrement pour nous 

. « Le succès du camp dépend de la pré- un plaisir de consacrer pour sa proclama­
sence et de la puissance du St-Esprit. Que tion à nos semblables, un peu de l'argent 
chacun prie pour que nous en ayons une que le Seigneur nous a confié. « Que chacun 
grande mesu:r;e, et que chacun.veille à enle- • donne c.omme il l'a résolu en son cœur, san~ 
ver autant que possible tout ce qui lui fait tristesse, ni contrainte; car Dieu aime celm 
obstacle. L'Esprit ne peut être répandu là où qui donne avec joie. » H.-H. DEXTER, 

il y a des dissensions ou de l'amertume par­
mi les membres de l'église. L'envie, la jalou­
sie, les médisances viennent de Satan et en­
travent l'œuvre du St-Esprit. » 

Ceux qui viendront sont priés d'apporter 
. le nécessaire en fait de couvertures de lits. 

11 y aura une cantine sur place où les repas 
seront servis au prix le plus modéré. Pour 
louer des tentes, veuillez vous adresser au 
soussigné. II.-H. DEXTER, 

---~--

Notre jeunesse et l' œuvre missionnaire 
PAR Mme E .-G. WHITE • 

LEs jeunes gens qui désirent entr~r ~u 
service de la .cause de Dieu en qualité 

0
; 

prédicateurs, d'agents ou d~ colporte_
00 devraient au préalable recevoir une certai _ 

culture générale, aussi bien qu'une prt~~­
ration spéciale en vue de leur voca 1 
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x qui n'ont ni instruction ni éducation, 
Ce? sont incultes et rustres, ne sont pas 
qui !'fiés pour entrer dans le champ, où les 
qu~ 1 un tes inilueaces du talent et de l'ins­
pu15~·on se liguent pour combattre les vérités 
tru~~ parole de Dieu._ Ils ne sont pas non 
de qualifiés pour faire face aux erreurs 
P1f5 ieuseset philosophiquesdontlaréfutation 
re _ige une connaissance de la vérité scienti­
exig aussi bien que de la vérité scripturaire. 
fiq~~ux qui se proposen_t d:~ntrer dans le 

. ·stère devraient sentir l 1mpqrtance de 
J)'.1101 • • t h méthode scripturaire ouc ant la prépa-
1:tion des prédicateurs. Il faut qu'ils se met­
r t à la tâche de tout cœur, et tout en 
ten d r· ·1 t' • ·vant les cours es pro esseurs, i 1aut qu'ils 
suiprennent à l'école du grand Maître la dou­
a~ur et l'humilité de Christ. Le Dieu qui_ garde 
\n alliance a promis de répondre aux prières 
~e ceux qui apprennent à l'école de Christ 
en -répandant sur eux son Esprit afin d'en 
faire des ministres de la-justice. 

Ce n'est pas une petite tâche que celle qui 
consiste à expulser de la tête l'erreur et les 
fausses doctrines afin que la religion de la 
Bible puisse pénétrer dans le cœur. Des col­
lèges ont été établis parmi nous comme des 
moyens voulus de Dieu pour former des 
hommes et des femmes en vue des différentes 
branches de l'œuvre missionnaire. La volonté . 
de Dieu est qu'ils mettent d_ans le champ 
non pas quelques ouvriers seulement, mais 
beaucoup. Mais les efforts de Satan tendent 
à !'ien moins qu'à déjouer cet objet; aussi 
a-t-il souvent réussi à s'emparer de ceux 
.mêmes que Dieu qualifiait en vue de remplir 
des places d'utilité dans son œuvre. Ils sont 
nombreux ceux qui travailleraienl si on les 
pressait d'entrer au service du Maître· or en ~r iaisant, ils sauveraient leur propr~ âme. 

1 aut que l'Eglise se rende bien compte de 
~ r~sponsabilité qu'elle encourt en mettant 
:~nsi P~teignoir sur la lumière de la vérité 
sese~ c_irconscrivant la grâce de Dieu dans 
son ,rnttes étroites, alors que son argent et 
ernp\~n _uence devraient être libéralemênt 
cornp ·les pour faire entrer des personnes 

ne: !ntes_ dans le_ champ _missionn~ire. 
Ptépar ntaines de Jeunes gens devraient se 
de la :r en vue de collaborer à la diffusion 
eaut. 11e:ence de la vérité sur toutes les 

ous faut des hommes-qui poussent 

les triomphes de la croix ; des hommes qui 
persévéreront au milieu des décourage1:1ents 
et des privations; des hommes remplis du 
zèle, de la détermination et de la foi qui sont 
nécessaires dans le champ missionnaire .. •_. 

Il faudrait un plus grand nombre de mis­
sionnaires dans les champs étrangers. Nous 
avons au milieu de nous des personnes qui, 
sans les labeurs et les délais que nécessite 
l'acquisition d'une langue étrangère, pour­
raient se préparer à porter la vérité à d'autres 
nations. Dans la primitive Eglise, des mission­
naires étaient miraculeusement mis en pos­
session de la connaissance des langues dans 
lesquelles ils étaient appelés à proclamer les 
richesses insondables de Christ. Or, si Dieu 
bénissait ainsi ses serviteurs alors, pouvons­
nous douter de sa bénédiction sur nos efforts 
lorsque nous travaillons à préparer ceux 
qui connaissent des langues étrangères, et 
qui, avec des encouragements convenables, 
iraient porter à leurs compatriotes le mes­
sag~ de la vérité? Nous. aurions pu avoir 
plus d'ouvriers dans les champs mission­
n_aires étrangers si ceux qui y sont entrés 
s'étaient servis des talents qui étaient à leur 
portée. Mais plusieurs ont refusé toute assis­
tânce qui ne leur arrivait .pas selon leurs 
idées et leurs plans. Or, qu'est-ce qui en est 
résulté? Si nos missionnaires venaient à être 
enlevés à leurs champs d'activité par la ma­
ladie ou la mort, • où sont les hommes qu'ils 
ont formés en vue de remplir leur place ? 

Il n'y a pas un seul de nos missionnaires 
qui se soit assuré la collaboration de tous 
ceux qui eussent pu les seconder. On a ainsi 
·perdu un temps précieux. Nous nous ré-

. jouissons de la belle œuvre qui a été faite 
dans les champs étrangers; mais si d'autres 
plans avaient été adoptés, dix, que dis-je, 
vingt fois plus de travail eût pu être fait. 
Une offrande agréable eût pu être présentée 
à Jésus sous forme d'âmes nombreuses ar­
rachées à l'esclavage de l'erreur. 

Il faut que toute âme qui reçoit la lumière 
de la vérité apprenne à la porter à d'autres. 
Nos missionnaires qui travaillent dans des 
pays étrangers devraient accepter avec recon­
naissance toute l'aidè et toutes les facilités 
qui leur sont offertes. Il faut qu'ils courent 
quelques risques, qu'ils hazardent quelque 
chose. Dieu n'a pas pour agréable qu'on laisse 
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échapper les occasions actuelles de faire le 
bien dans l'espoir de faire une plus ~rande 
œuvre. par la suite. Que chacun s_mve le~ 
directions de la Providence sans egards a 
ses intérets personnels, et sans dépendre 
entièrement de son propre jugement. Les 
dispositions naturelles des uns leur feront 
voir un échec là où Dieu veut qu'on rencontre 
le succès; ils peuvent ne voir que géan_t~ et 
villes fortes là où d'autres, avec une v1s10n 
plus claire, voient _aus~i ~ieu e~ ~e~ anges 
prêts à assurer la v1ct01re a sa ve~lte .... 

Il nous faut des jeunes gens. Dieu les ap­
pelle à entrer dans des champs m_issionnaires. 
Relativement exempts de soucis et de res­
ponsabilités·, ils sont plus favorablement 
situés pour travailler' à l'œuvre que ceux 
qui doivent pourvoir à l'éducation et à l'en­
tretien d'une nombreuse famille. De plus, des 
jeunes gens peuvent plus facilement s'adapter 
à de nouveaux climats et à des l'Il:ilieux 
nouveaux, et peuve~t mieux supporter les 
difficultés et les privations. Avec du tact et 
de la persévérence, ils peuvent atteindreles 
gens là où ils sont. . 

La force vient par l'exercice. Tous ceux 
qui font usage des talents que Dieu leur a 
confiés auront plus d_e talents enco_re à con­
sacrer à son service. Ceux ·qui .ne. font rien 
dans la cause de Dieu ne croîtront pas dans 
la grâce et dans la connaissance de la vérité. 
Celui qui se coucherait et refuserait de faire 
usage de ses jambes . finirait par perdre la 
faculté de s'en servir. Il en est de même du 
chrétien qui se refuse à faire usage des dons 
que Dieu lui a confiés; non seulement il ne 
croît pas en Cbrist, mais il perd la force 
qu\l avait : il devi_ent spirituellement para­
lytique. Ce sont ceux qui, pressés par l'amour 
de Dieu. et de leurs semblables, s'efforcent 
de venir en aide à leurs semblables, qui 
s'affermissent, se fortifient et se 'fondent dans 
la vérité. Le vrai chrétien · travaille pour 
Dü;m, non par impulsion, mais par principe; . 
non un jour ou un mois, mais sa vie durant. 

• Le Maître demande des ouvriers évangé­
• liques. Qui est-ce qui répondra à sori appel ? 

De maison en maison dans le colportage 
IL y a des personnes qui sont embarrassé 

troublées, chez lesquelles il faut de leur P es, 
un effort de volonté en se faisant violenc!r~ 
elles-mêmes lorsgu'elles vo_n~ de maison en 
maison pour offrir nos precieux _ouvrages 
c'est souvent le cas lorsque l'on debute. Un~ 
des causes1 c'est que nous manquons de na­
turel en-envisageant la tâche sous un faux 
jour. Ce qui nous manque souvent, c'est 
cette convtction certaine et profonde que 
nous apportons au monde ce dont. les hom­
mes ont le plus pressant besoin pour notre 
époque, et que notre travail e:5t le_ plus utile 
pour l'humanité expirante. Serions-nous bien 
embarrassés ou dans l'inquiétude lorsque ron 
serait ~ppelé à nous présenter à la porte d'une 
per·sonne pour lui remettre la ·valeur d1un 
chèque de )a part d'une banque? Certaine­
ment non ; hous ne nous demanderions pas 
comment ser~ms-nous reçus, qui viendra à 
la porte, devant qui serons-nous introduits? 
Prenons donc la chose aussi naturellement 
que cela, car notre message est plus pré­
_cièux que tout_ l'or du monde, c'est un chè­
que .que nous venons leur offrir, de la part 
de notre. adprable Rédempteur Jésus-Christ, 
pour l'héritage de la nouvelle Jérus.alem. 

Si nous envisageons notre œuv_re à ce 
point de vue; nous n'aurons aucune difficulté 

• à nous acquitter de notre commission ( car 
nul messager ne doit être bàttu). Ce serc1. 
même facile, oar nous aurons la conviction 
bien arrêtée que nous sommes pour les per­
sonnes que nous visitons des messagers de . 
bonnes nouvelles, particulièrement si nous 
nous présentons avec un extérieur correct, 
rièn d'en l'air, et une figure ou un visage 
qui respire la joie et le bonheur dans une 
politesse sans affectation, sachant que nous 
serons pour eux en bénédiction. C'est ~~ne 
dans ces sentiments, dans cette disposit10n 
d'esprit que nous nous présentero"ns pour 
offrir ce message de la part de Dieu, cet~e 
perle de grand prix de la parabole de ootr~ 
Seigneur Jésus-Christ renferrnée dans nos , 
écrits, nos journaux, nos brochures, ~os 
ouvrages sur la vérité présente, et nos suJets 
sur l'hygiène et la tempérance. _Si nous vou­
lons faire impression sur nos auditeurs, nous 
devons apprécier 0:ous-mêmes à sa just0 



99 

cette perle de grand prix dans son 
"'aleur ble et que les principes qu'elle dicte 
eo~ern vécus par nous. Alors ?ous possé­
so1en\ le talent, le tact et la délicatesse d'en 
d~ron ssortir toute la beauté, la valeur, les 
faire (a~es et la portée bienfaisante 9u'elle 
a-van ccomplir sur le cœur et la vie des 
peut aiies à qui nous la présentons. • 
erson 1 d'" • ·t d d P M ·ntenant donc, pus mqme u e, e 

~~e et d'embarras; présentons-nous dans 
trou ise ·propre et correcte de notre hum­
l~ ~ersonne, rien de clinquant, un langage 
b eturel aussi pur que possible, mais pas 
0[ecté • présentons-nous tels que nous som­
a es n~ nous présentons pas en prédicateurs 
mu ~n juges, ce n'est pas notre rôle, effa-
0 ons-nous. Etudions-nous à faire ressortir 
loutes les beautés de la vérité dans toute sa 
fraîcheur, comme une fleur qui vient d'éclore 
sous les brises bienfaisantes du printemps. 
Exposons-la clairement sous ses différentes 
phases en faisant ressortir les privilèges 
qu'il y a de connaître ces merveilleux et pré­
cieux principes et leur influence bénie sur la 
vie de ses admirateurs. 

Etant convaincus nous-mêmes, nous par­
lerons avec conviction, sans hésitation; tout 
ce que nous dirons sera du positif. « Ainsi a 
dit l'Eternel. > Vous porterez alors la con­
viction dans les -cœurs des personnes que 
vous visiterez et le désir aura été créé de 
posséder elles-mêmes ce trésor que vous 
possédez. S. ROCHAT. 

; 1 :; 

Une séance dn Comité de la Conf érenêe 
de la Suisse romande 

/ VANT d'entreprendre ses travaux de l'an­
~ 0

8 
c?urante, le Comité de la Conférence de 

réun~isse romande à jugé à propos de se 
Pren~ pour se concerter sur· les mesures à 

re. 
Cette 

il est décidé-qu'un cours de trois semaines 
sera fait à Tavannes par le frère Curdy. 

Quatre nouveaux colporteurs sont ins?rit!5! 
et il est décidé de porter ce nombre à six, s1 
possible. 

L'activité de nos églises est ensuite prise 
en considération. Dans l'intention d'infuser 
à notre école du Sabbat et à notre activité 
missionnaire une vie nouvelle, il est décidé 
de partager les responsabilités. 

Chacµne de ces branches sera désormais 
considérée comme un département à part, 
qui aura son chef responsable. 

Celui-ci ne pourra en aucun cas amener 
des réformes ou des changeinents en ne pre­
nant conseil que de son jugement personnel. 
Il étudiera la situation, visitera les écoles, 
puis proposera au comité les mesures qu'il 
estimera les plus propres à assurer l'effi­
cacité des travaux. de la branche de l'œuvre 
sur laquelle-il est appelé à présider. Ce n'est 
qu'après la décision du comité qu'il sera au-
torisé à agir. • 

Sont élus : Comme président des écoles 
du Sabbat : Le frère Arthur Borle. Comme 
président de-l'activité missionnaire : AJcide 
Guenin. , 

Lorsque ces frères se présenteront dans 
nos différentes églises, ou qu'il~ leur adres­
seront des lettres, ou circulaires, les person­
nes intéressées voudront bien se mettre à 
Ièur disposition pour leur donner tous les 
renseignements qu'ils pourront désirer. Nous 
les recommandons tout sp.écialement aux 
prières des frères et sœur~. 

Fonds 1 ass_e~blée a eu lieu à La Chaux-de-
tantes. 07 Juillet. Ell~ a ét~ des pl~s impor­
-Vait au utre le Comité smsse qm s'y trou­
Posséde~omple_t,. nous avions le bonheur de 
qui a Pritu nnheu de nous le frère Tièche, . 

Les diff une part active à nos travaux. 

Pour faire honneur à un double engage­
ment pris dans nos assemblées générales, le 
Comité. invite son président à faire une tour-­
née dans toutes nos églises, d'abord en fa­
veur du fonds d'éducation de 5000 fr. que 
nous nous sommes engagés à trouver, puis 
pour ·achever la souscription de 20,000 fr. 
en faveur de la Société philanthropique de la 
Lignière. 

En vue de lui accorder la liberté de faire 
sa tournée, le frère A. Vau cher, d'Italie sera 
appelé à venir le seconder pour les c

1

onfé­
rences sous la tente à Tavannes. 

Les nouvelles reçues de frère Badaut qui 
0n.t été érentes phases de notre activité 

Î\ 8Ucce • 
• t"O\lr ss1vement mises à l'étude. 

assurer la _prospé,rité du colportage, 

travaille à Ste-Croix, sont bonnes. ' 
. . Q~elques questio~s , d'intérêt local ou par­
ticulier ont encore ete considérées. 
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Frères et sœurs, en face de l'immensité de 
sa tâche et de .l'exiguité de ses ressources, 
v.otre comité a le sentiment que la mission 
est grande et les moissonneurs en petit 
nombre. « Priez donc (vous crie-t-il avec le 
Christ) le Maître de la moisson d'envoyer 
des ouvriers dans sa moisson. » 

• Jeune homme, qui vas décider de la voca­
tion qui sera celle de ta vie, ne serait-ce pas 
à toi que le Seigneur dit aujourd'hui: «: Suis­
moi, je te ferai pêcheur d'homme?» 

• Si tu en as la conviction et que tu désires te 
préparer, en vue de la vocation à laquelle tu te 
sens appelé, par la fréquentation de notre école 
de Gland, nous t'engageons à entrer en cor­
respondance sans retard ·avec notre comité. 

~ Toute~ les correspondances peuvent" être 
adrèssées ·soit au frère Curdy . dont l'adresse 
actuelle est : Grand'Rue 72, Corcelles (Neu- ' 
châtel), soit · au soussigné. . , 4 . 

r " Pour le· comité • ., ~ 
A. GuÈNIN, rue Numa Droz 145, 
• La Chaux-de-Fonds . . 
-----0------

Corcelles, le 18 j uillet 1907. • 
Cher 1.lfessager, 

QuÈLQUES lignes seulement au moment de mon 
arrivée dans mon nouveau champ. 

Aussitôt après notre excellente assemblée de 
Gland,je me suis rendu en Belgique pour y prendre 
congé de nos amis et expédier mon mobilier sur 
Ja Suisse. Je suis rentré au pays ne sachant pas 
où je fixerais ma résidence, et atlendant les dire'c­
tions du Seigneur à cet égard. Les portes se sont 
enfin' buverles. pour Neuchâtel. Maintenant que je 
su is fixé, je suis heureux de me trouver établi au 

• centre même de nos églises . . D'ici, il me sera facile 
de me transporter en peu de temps là où le devoir 
m'appellera. 

Le premier Sabbat que j'ai passé en Suisse 
après mon retour, je l'ai passé au milieu de nos 
chers frères et sœurs de La Chaux-de-Fonds. Je 
suis heureux de constater l'esprit de travail et de 
fidélitP. qui s'est emparé de plusieurs membres de 
celte église. J'ai eu Je privilège de participer à 
une réunion d'évangélisation faite le dimanche 
soir dans un local spécial. Je suis réjoui du tra­
vail év~ngélique de celte _église; je ne le suis pas 
moins de l'occasion que ce travail fournil à nos 
frères et sœurs de se préparer en vue d'une sphère 
d'activité plus étendue. Courage, frères et sœurs 
de La Chaux-de-Fonds, vous avez été les premiers 
à entreprendre par vos propres ressources une 
œuvre systématique et permanente d'évangélisa­
tion. Ne vous relâchez pas, et ne soyez satisfaits 

que le jour où chacun des membres qui 6 sur votre registre sèra réellement actif dgurent 
vigne du Maître. ans la 

M~ seconde vis!te était p~ur l'église de St-l . 
Quoique plus petite, celle-cr a aussi des m n%1er. 
fi?èles et ~ctifs. _C'est avec un vif plaisir e r_~ 
a,irencontre des ~rsage~ ~o.n~us et appréciés :el .Y 
de longues annees. J a1 ete en particulier .~u~ 
d'y r~ncontrer n?tre e~cellent frère Thé~elhif 
Monnier et sa famille, qm sont touJ·ours fermp e 
• d 1 f • L' . es et Joyeu~ ans a 01: . ennemi ne dort pourtant as 
au sem de_ cette eghse. Il a tenté, peut-être a~ec 
~~e ?erta~ne m~sure de succès, d'y semer de 
1 ~vr~1e; nean~~m~, no_us y ~vons éu d'excellentes 
reumons, et J ar tout heu d espérer que ceux qu· 
s'étaient relâchés se ressaisiront pendant qu'il e~ 
est enc9re _temps, · et qu'ils auront à cœur de 
< racheter le temps > perdu par un redoublement 
de fidélité et de zèle. 

Ma _troisième visite, le Sabbat 13 courant était 
pour ·féglise ~e_ Bienne. ~'.ai été réjoui d'y ren­
contrer le frere L.-P. T1eche. Ne connaissant 
qu'.impv-faitement l'église de Bienne, une agréable 
surprise m'y attendait. Lor~que j'entrai dans ]a 

,_sal~e, au commencement du Sabbat, je me trouvai 
en p·résence d'un auditoire qui Îne faisait invulon- 1 

tairement penser à un collège. L'église de Bienne 
possède en effet une nombreuse et brillante jeunesse. 
En la voyant, je me demandai si le Seigneur n'avait 
pas là plusieurs ouvriers dont il se servira pour 
aller porter les trio-qiphes de la croix jusqu'aux 
extrémités du monde. 

Quelques m~lentendus passagers y a\taient oc­
casionné un certain malaise. Dans trois réunions 
où nous avons senti la puissance de !'Esprit, ces 
malentendus ont été dissi::>és, et nous avo·ns eu 
la joie de voir les esprits et les cœurs se rap­
procher. Frèrei, et sœurs de Bienne, vous avez; 
au milieu de vous une jeunesse que Dieu vous a 
confiée afin que vous la prépariez pour son.service, 
Veillez avec un soin jaloux sur l'accomplissement 
de votre mandat. 

Apprenez sans cesse à l'êcole de Celui qui est 
doux et humble de cœur. Que l'humilité' vous 
porte toujours à considérer vos frères comme plus 
excellents que vous-mêmes. C'est ainsi que vous 
ferez honneur à votre vocation, et que vous vous 
assurerez l'approbation du Maître. 

Je vous entretiendrai, Dieu voulant, dans le 
prochain numéro, de mes travaux _dans d'autres 
églises et ailleurs. 

Frères et sœurs, souvenez-vous dans vos· prières 
de notre cours pour colporteurs; que chacune 
de nos · églises porte toutes les autres devanLl: 
trône de Dieu, afin que Christ puisse être glor 1 

en chacune d'elles. .. 
_ Votre frère dévoué dans le service du Martre, 

J. CUR~ 
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